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ASSURANCES SUR L.A VI E

Ccmpagnies étrangères et Compagnies

Canadiennes

Nous avons publié la semainedeîi',
sous le titre et le sous-titre ci-desstis, linî
article qui nlous a valu la lettre que nous
traduisons plus -loin. Notre article çre,
terminait *par les paragraphes suivanîts.
que nous croyonîs devoir reproduir'e par-e,
qu'ils ont -provoqué la lettre à latqîîe:i(
noue ré-pondons:

Les compagnies d'assurancecnaIiî
nes -sur la vie offrepj-t donc aux assnî"Ss
tontes les garanties possibles et ü*est ui!eý
mauvaise excuse de dire, pour i( »c
s'assurer dans -les compagnies caniadien-
nes, Qu'elles ne -présentent -pas les mên-ýs
éléments de sécurité que les grosses (-on-
pagaies étrangères.

L'argent versé en :primes danisi,'s <'<i-
-pagnies canadiennes reste au Canada, il
est placé dans les institutionîs canialie!-
r.ei, il aide au développement les iîîdu~-
tries canadiennes, du commerce <'anu 1-
dien, tandis que les primes payées ;iin-
compagnies étrangères représente nt t
l'argent canadien qui sort du pays poi<nî
aider nos rivaux à développer leuîrs res-
sources, à procurer à leurs ouvriers u
t'avail pltus abondanît et méème à ie
,susciter une concurrence plus vive, i)l'ls
acharnée.

Noue engageons vivement nos lecîeîîrs
àpeser mûrement ces quelques ligne.4,

Nous avons besoin de toutes nos ressour-
ces -pour nos propres industries, pouîr il()-
tre-propre commerce, ne les gaspillons
pas, faisons fructifier nos propres capi-
taux chez nous, nous n'en n'avons pas
trop pour assurer la continuité dul rne.--
veilleux essor qu'ont ýpris nos affaires dii.-
rant ces dernières années.

Voici maintenant la lettre que nous
avons reçue:

Mos-ýtréal, 1er février 1.907.

Le Rédacteur,

"Le Prix Courrant", Montréal,

Cher Monsieu r,-

'Je viens de lire à 1'instant votr'e ar-
ticle éditorial sur les Assurances sur 'I'
Vie--Compagnies étrangères et dom'pl-

ixî ie-s (i'n inn'-oî î lilîs vot :'è
numéro d'aujoturd'hui, et ilie semble que
quelques-uns de vos avancés nie sont par
exacts.

"Vous dites que les prinmes payées aux
Corr.pagîîies Canadiennes -,onit plac'ées
dans des inîstitutions qui développent les
lii dîîistiets Canadiennes. alors que l'argen~t
payé eîî primes aux Comîpagnies étrlan-
gères sort (le cette P>rovinîce.

"Si vous -hî'rche-z ait L'ivre Blcu, Vo-is
verrez que le 's C'ompagniies Américainîes
et W*st ni-s An-glaises ont dèplcss
à Ot-tawa: iriiialemelit eii Bons ('an t-
(tiens, uî n m oît a.nt égal à chaq'tie dollar
de la isîiv'obuligée ant Canada, alors
qune, I a iltrle palrt. nious t rou vons quîe les
Compagnies, C'anadiennîes. au lieu (le pla-
-er- leurs fonîds au Caniada, les olît placés
dlans les v'aieurîs de, Traction An-;éri-
<-ailes, dle Rio. dui Mlexique et aultres ar-
lions (hi dehris. Nois gents C'anadienis s'enýi
>ont apertçui et place-nt leîîî- argenit dans
I es ('<ni paliles Aininca i nes et A ngluaises

î ]îI- qu'l 'nIerçuivelit que (-es ('Icm-
l<ag-liîes font pilus pourî aidler auil divlnti-
twn rnt (Ili C'anada qui, les Conî;nigii s

Il est l'IIEheui qui. L'S (aai'r
jetstifieîîti isas voutre ar-ticl&(,.

Il ('st supjer'fluî salis iout<' de dire( qu-.'
(eiele ti ous<1 est adif essýe liai le' '1;-
ft' iseilr lut (,rî.vs~s diiiie C'urn:agni- anît -

Si nons cliurciins au livre Bleu, coni-
ni(e ijons le c<nstilh- l'écirivain dle la lt-
tr jeci-dessils. nious voyus que c'ertaines
C'onmpa gniles arn é cailles et lion1 les moins
ptîissaîtes ec elles surtotît fiue lious avionîs
e'n viue. qîîaid nouis avoîns écrit no<tre< ar-
ticle(, olît rléços5 à Ottama oi entrîe ies
mains dé fidéiranrmis, en vertu de l'Acte
(les Assirnv'îîes. des montants <'onidé-
bics eli valeurs américaines; l'unîe, eîîtr-c
aires a, conître $2,333,292.59 (lc valeurs
<-aîadiennes, $4,485,100 dle valeuîrs ainé ni-
c-ailnes; nue atre 'onmpagniie amTiéricali-,
et nion l'une des moindres, sur uîî total
d<l, $6,763,367, ne compte -pas moins (le
$4,4G8.81 'I en v'aleuîrs américaines; îîne
troisième. enîfin, qui figure -parmi les pinîs
importanites (les compagnies a.mériicain-s
a un total de $8,942,309 de titres, do-it
$1,475,372 en valeurs <'anadiennes, contr?
$7,166,937 en valeurs américaines.

Eî dIatitresltermies, pour ces trois seu-,
les c'ompIagnies ainlî'-ialîes, sur' un totil
dle $22-,52:t.9f8 <le valen.rs détenues por
la -garanitie des assurés, il y a seulemenit
pour $6;, 13,231 dle, valeuirs canadienînes
contrîe $1 6,4211,737 dce valeurîs américainîes.

Que dlevienît donîc l'asseri'ton <le nôtre
c li-r(liletr.qulandî il déclare que " les

compagnies am,ýries ont4 dé4posà à
Ottawa, principatement en Bons Cana-
diens. uîî moli-taiut égal à chaque dollar-
dle lit réserve obiligée aul Canada"?

t'a vil . îiis allonrs lit <lire d'gIpràýs
i se-Ille source offic iel.le, Il! Livre Illeîî

<îI'îîVoiîec m îlnmalhecureunsement -

Fauteur d îe la letutI qîîe itotisavons tra-
dlui-te plus lhant:

Unei grand e partie les c'ompagnîies d'as,-
su:r-aîieur ci la vie caîîadieýn.nes n'cîla pas
p tau 'é îl seul. dlilar eî t v îtaieurs amé i -
caillis o1 étranîgèr'es.

Tanutes les <i(nn liagliies caniadiennîes
a~aIfait dles -pta4i emu-lî-ts -sur' (les valeurs

Mrîaigère<s olît un actif eît valeur is calna-
dilennle s de betauîîcoupi su péî iCuî- à leuni ac-
tif eli valeturs étrîaîîgàres.

Unîe seuile coimpiagnie fa~t excepticli à
cette r'g1tl' pouri c'et te raisoni que, faisan-.
(tes o> rat ions à l'étranîger-, elle est tenîue
ie satisfair'e aux exigenîces des lois à

l'Cé.traiigei*.
Dans ces coniditionîs, comment les Ca-

nîadie ns peu vent-ils s'apercevoir, comme
le prétenîd nlotre contradicteur, que les
compagnies amnî'icaiiîes font pllus poeur
aider ail développeenît (lu Canîada q-îe
lEs Coinpagîiies Can-adieîînes?

Il nous semnblle bleu difficile <le voir uîîe
ch1-ose qui ni'existe pas. Il -était cepen-
danît réservé à l'auteur de la lettre préci-
tée de le faire.

Nos Canadienîs, 'quoiqu'il eix penîse, sa-
vent beaucoup ieux que cela et, quani1
ils auront bleu com:pris que les com-p'î-
gnies canadien-nes olît des réserves suf-
fisantes imposées pa-r la loi pour faire
face à toutes* leurs obligations, Ils n'i-
i-rt plus porter leur argent dans les
compagnies américaines, et les temps
sont proches.

Poi»r vos E'îtâtes de Lettre,* de Cerniptus, Billets, demandez à votre imprimeur les papiers IlBurmesa Bond," IlWiqdsor MIs Spooili" ou Slvr Stream."


